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Article 3 
Est ctsMiié* dans 1* forme ci-après et for-

<era l'article 1G4 b du l i v r e 11 du Code 
" travail et de ia prévoyance sociale la dis-
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Les revendications 
des Mineurs du Nord 
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8TID1C1T D9 B1SSŒ D'aVfXH 
A PROPOS OF RAPPORT — ITne faut» 

ii iir.nres.lo-1 q:il s'esl Bll?êo i l jnj is rsppoit 
du iiéléirué Ri i paru le 
13 nov*l t en parlaai du 
mineur liurourm«o*el Tbeopliil». Msaaa par 
suite Je le.\p)o*ran piêOMiuree d'une car-

•irr;o ,1e en arcld-M «ai t ln»xp»>l-
msnté. CTlst un» streur, t'esi «naerlmeiTM 
ijnll faut lire. 

\ . , s lecteurs amis du blessé, «Talent d'ail
leurs fart d eux mêmeâ cette isciifieatk'B. 
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GRAND THC/ITRE DE LILLB 
r lumli. à 6 t.rure; .'t. rieriîie. rf|)ic-

tentation populaire - La Perttuts ri» Pain, 
drame en a acte» et a tableaus rioni un pro. 

L» Chalet 
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en i ac:e. 

KURIAAL OC L ILLt 
Ir, lundi, -i R heures trel» i: nv-.RIp, 

operacotnique en ( t.i Ka et ," lutueau^. 

OMNI» PATMt DE LILLE 
rBtJi Esqueraioise) 

Matinée à prix rcdui:s a 4 b. Soi.'ée a 8 li. 
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n i e s a'iructinns au programme do 
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n O Clianeaa de Max », joue" par Max Lioder. 

j .UTTI,II — K'c , clc. 

T.I.J. : (iiaéaitojr.jrilis a \ r.ji«rm liLlnisés 
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Chronique Sportive 
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À ULLB 
Le Sporfinc Cluis Fivols (1) bat l'Association 

Sportive Lilislse (1) par * bols a a 
I \. S. !.. ; ne d 10 

Le sportinf Ckib Fivsl» ( i ) bat TA. * . L. ( i ) 
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L'AGENCE REGIONALE DE BANQUES 
14, Rue Meareitt, LILLE 
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Dons I» eompnr:;'iienl des v.o'<».u\s induKriel-
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Canailiences. C'est ainsi nue t'Ar^eotm* s 
relevée de VA II lt'J lit, la finreelona de 
â 15« :i.;. la Hrazilia-i l'rtu-tion de 446 
et In Mexico Traai de S»4 a WS. 
J W «boort 41M Oes disptswues» maU-
lenies se sont manifestées en valeurs fresj-, 

de trartiun ; la Mtrate R&nwaya a 
d i v laectneMa 

m d» as* a m et M* 
a .."9 l/s. 

Rien a dire de» tentes d i s a i s «ui sont S»V 
-, gui cote Si 

apres ;>. 
COMPTANT 

L'atcirtié a enrnre brillé par ion absaajM 
au maraiié au eomotant rendant la buitalav* 
écoulée 1 les eotstsstjs) 

dan* b?s «irferemes rubrisala» ai\m 
cote n o m tuère prunente .l'intérêt. 

.Votre 3 % après avoir raroassu» I» o e m 
eiiianie eu baisse. 

Rien de si i itont à relevsr dans a n dérida* 
N a ree* 

Le ma relie «les actton» •!» noa 
meuts de crédit n'a pas été plus actif 
précédemment. 

1) en a (•'(• J* m'inc poiu tea action* 
nos sociétés de c lxrnuu de fer. c'est-*-!* 
<jue leur marcré a été quasi-nul. 

Il psrait 4u» I» kouvenieuieut Vréatllea *u« 
idé d'annuler, comme cadae, I» a*n< 

: 1 aveu la con^iuKiii* des ebeaMnal 
de fer "fard < >., «t du 'Irpsil pour 1* «~Murn«-
tion d* la : . . n e llrrue qui doit relier ftsw 

aîi*rt 

de 

ira a approuvât 
s rn suipent et (i f-ta'.iier 

par r.'ilnelie.n de In ">. 
leur nominale d n de Ifld nlaslres; 
!<• bilan »n .Tu nofli portail i.i'-ji le capital 
irais il i.'s pi,; en de dlapasIUona aa 
suiet ,ieii »etion». 

n. :»s nouvellei Seonsml-
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Salpètriëre 
<oar Marc MARIO 

— Afli>ns faut pas faire !a farooenc aTer 
B b l l BOUISUIVII le L>acla-n. /.td<Te eai 
bon SdîÇ"" « ' •• v O U » a v " 1 b"m '' 
l>oii»-r»us tirer de la peine, " T - a J u „ a 

parldf, P e misa v:< ne qu'a retourne J— v , ' ' , , 

sve», p|*<it6 1* votre tvpe. t*u'-Mre• .... 
H Pl ia* Sta-te. ajouta-Ut. voyant que n** 

t n a ne répondait pas. vou» pouvei m e le 
dira, a i W . On «ait c* q\M c 'as t 

Itaffin* « * pe»jv«il mérn» * • » a«af»aai 

J . Ceat-tl g*e v o m n'avier pas a> turne . 
fesâorid* «nour» l a t a n Lambert A oe 
3o»>pte-IÉ. al V'U» voulet bien aeeepter, je 
p e n i rvœ offrir un m m d* la nôtre ç -es -
pas peau, mais enfin • « n est pas .Ma t>^ -
Moiie. On est avee la mère, pas loin d ici. 
Vertes, si san» magne». 

Malgré la répuls'on 7ns MI b-stSRdW^s» 
bid.'ux personnage, ' 
al. en a*e«plant a* pn'f-jaitioe. rtie n^ts-
•tarnll pas son salut ; ' 
aux recherches qui s lav-n, . être raite»-

• :ar en fin ** 10mpie. c * irait-el le . 00 
In PM*«rait -en ainsi vfttae et sa#a arajeni r 

«Mar» *MM-t*i t 
— r n fa t pns linn. vo t» «avei , a trotter 

la nui' sur le """'"^mn et vous ne seriez 
sa» longue * être BUiée... Pa l s , k ce mé-

»~aM 
• nés ri ie/ 

M. P.r.i: • Imabourf, * Ta-

'• ' - pr.itl iLI de '•• 
.ion est des' r.f oneurrerflrtrint ave.- 'e eapttnl 
r ctfil d • cent ver--Viime 

I î-anl- pair les pn»."aHl 
I Mille •'. île ses nsrllelrt-

d'î l̂ e constltii.'K;. 
. 1 i.-m Oïl de

vrait a'Ieir.dre II a 1.x * du cnfiHal o! l'en sail 
en BOtit ilernicr un riu-

p^n ml ix. Or. ces résultats 4 4 -
: être niaj-jrv?*: oomm» 

•irix du naohle i i i -,e«". 
.-.-i dernier Mn,s u convient, en 

la Ftuasian Og n'a onç .1 -
ftnnl effeelvi'-s par les so 

Ktpti' ', lunfrkn — \le3-
iclioui Nnfil.le de -

iir au\ environs ,1e 31,3. I>s bnul eourl 
uiiii.uii donnés lei résultat» déjj aceaiia * ce 
:oir. !e r.insei) .i'vlminisîralioii de la Sivu,-.!.-. 

de 1/-partir, pour l>xvy. 
. • |,re pr-rliain. un divi

ne» oeU-n, «ans 
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BOURSE DE BRUXELLES 

Bruxelles, 1! NoveraL-re 1913. 
MAllCIir. A TERME 

li.jration constatée diins la situation 
monétaire n'a pas en. tusçu'ici. le don de 

NX un reeam d'activité au marché de 
la roulisse. Toutefois, bien nue le volume 
rt affaires n'att pas augmenté, nous avons 
c nstnt'- qu'une tendaoc» meilleure »cst des
tinée et a favorisé tout particulièrement les 
valeur» qui ont été les plus malmenées en 
ces derniets temps. Nous voulons parler des 

a,- .'.sscnnulée e x t t a o r d f t _ _ 
tenue 1» 1» avril dernier, a, 

iitvcvote : l'intérêt d* 
î t - in i t i i t «ne pénaxT* 

' l '»n ivi-héan';» du 15 aint 
1 re 19W. r̂ e peder-Nmi 

1 erre, tué su m o y e n 
v ordea par la 

LSilien. Ajoue.us qu» I 'SSIN 
fration qui a couuu le cours d* 440 rot* go* 
jourj'liui 16j. 

, lalrsemér» en tiajceai 
s a y s rtoi ,-udwnt été l'es»* 

-'..ill-mi-e marquée. 
Il nous , situation des Tranv 

plu» l a v o r a j i ï i j 
que 1» ri: itiKOii des iiiocbains 

»»V»V»SX| 
buer par I Imernatto 

ir..- probablement 
fixé à fr. • ,00 ' •jfnine 1 armre dernière, r» qu* 
fait un ,- «ira actuel Be R, réasonfr on rencle-
inetiv de 5.1 4 

Les ibliRnticus *•«'. de» TratB-vavt de R**aV 
rio ne coimt que fr. .ÎG" l ( * et lea acttoaal 
T 1 ! et S.TS =cKn le titre. > 

UN ' ' , . . ; savoir q 1e lu di.ptéciiatio» acttwlla 
des titres de 'eue entreprise ne répond, paa 
•1 la MU l'affaire et ne peué 
s'expliquer que par la non diatrlbutin dé d u 

- l'an dernier 
Il :ie faut pat perdre de vue que l'affalr* 

,1M ne lourh* 
• s: ,or V'ei-iblemeni' 

1 U est 
i» d au moins 

•\At\r. 
lltats .le septembre. ' 

ttes caisse* pan 
la tempérai m - défavorable, ^ traduisent pat; 
un déficit dépassant sensitilemerif. , ,dui r*j*t 
Usé pendant In uiëin» imlode de l'an u ce d s n 

• T ~ 1 

• s que les diil^r inis de lai 
e des Iran sports ai dTjuivpftseai 

s viennent de iieruiT de prandra 
une panlcipa-ti n d«n« une -grohM affaira 

r' (tans une «randa 
mi ipii se cnifft^ràhj 
.Mue de rm'hons 

n'ont dorxnê. 
- Liiaiiéss. 
i'do?. ne ,'ot» qite <4!< 

• ronfirnie que le dWiéend* 
distribué eu janvier proahain eerat 

de fr. iT7 V.i. re qui fait re^ortir un revenu de! 

. ' 
Biiitats è soumettre aux actlonBatreg 

der I aininoir» de Toula a l'assemblée fc» 
courant psrmettent la rfpartition d'un «TTt-
dende de ïX> francs ,1 l'ac'iun de capital et d* 
fr 7.30 a l'action le dividende. I 

On annon'e que IFiav clnnols i passé, a lai 
1,-tailiiririuue du Hoiaaut. une comw 

mande de locom 
I e» d, ras «anclement v«rt* 

en valeur» licuIUecaa .c'eita-dil» qu'elles sont 
, .uraireantes. 

II non- revient nue les bénéfirea téalteéeal 
par le- H du Bassin rie Obarx 

• quair? premiers» mal» *pf -
périod». de l'exercice prs-

leur iieuxi»m» exerolfe social, las 
1 :d:e de Duoal ont reaJIs* uft bétX»-. 
,anr. A fi 4u.MS.r-iS qnt sera vralseSi-

blabtrmn icuveaB ou consacra-

aux amortisseirents. 
l e résuliat obtenu ror tes sucreries en Rou« 

tnanie t« traduit par on bénéfice nul pérm**-
tra de mainrenir le chiffre .lu dividende A 
ni francs par action de capital et 4 50 f iants 
tant par action ordinaire qu» d» jowlsssno» 

Aux Olnees du Midi de la Russie, la pros 
chaîne rémunération sera de 76 frênes s u thJUJ 
de fr. 7MW pour l'exercice précédent. 

ville d'Eu' 
pne au moins une 

ileurs de 1 
lieu qu ;t 

l.'a: fi,, 

• • nasjtijai 

POUR AVOIR DU VRAI 

B A N Y U L 8 - T R I L t . E S 
OL'IN'OEntA ' 

recommandé par 1» Corps Médical a n s 
Hommes. Dames et Enfants t 

D E M A N D E Z « U N T R I L L' • S { 
et c.xicez l'étiquette • BanyvU-TrlIfa»» 

fur la bouteille, avec le mot 
t QUINQUINA » 

daiuf tous les Cafés et les bons Esumiaet»* 
C'EST L'APERITIF D'HIVER 

par excellence. 

Pour étr» ranaeijrne raueuaitiaul «s 
façon preciss sur ton tes les «ajasav* d*t ' 
et notamment eor lea 
»er a* lournal. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

LE RENSEGNEMENT GENERAL 
publia a UUe. 5. Grande-Plao*. S. 

On r trouv» leatas la* Infoi—Ruai 
etérea intéressantea « an* Rara* as* I 

'S 

L» Garanti S a t t a I 
LILLE. 18BW». r a t a s I 

tier-là, on n'rnmasso pas de quoi a' faire 
a' 1 «rais»*. 

il lui prit le bras . 
— Venez donc, fit-ll. f va« vous mener 

ciieJ nous, avec la mère. Si ça n' vou 
pas, eh ! bien, vous nous ISctterei v';r\ tout. 
On n'en sera pas moins t*ns o m i pour ça. 

Régina se !al»s 
on mot. 

Zvdor* lui fil lravsjf»)ci 'u booievarS, 
N' passons pus par !a pstog U'Itaiie, 

toiijou-'s gin-'gui•' sergols qu 
vous n" 

afaire leur rançontre, |>ns vrai '. 
ricnge île 

1* »oeor Oc Robert av 1 

car n 
s' bol 
t e n n 

Mal 
11 p<«: _ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ — 
pris. 

— V n répondit-elle cettat foi«, ie ne veux 
pas qu'on me -

— Je tn'e nérmlai* bien, fit le drôle. E h l 
biet', pos»<»n» par ici. r'i «t 

Il lu: Ml prendre la rao Su '1az gu'on 
, a rui- du Tolbiac, dése i tes 

d - i x , et Ce '.A, par la. rue Rntlilri-
a n ie de la Vislu'e «t la rue B M N 

en ic d'I'alie, 
i a I I* n i e d a Monrlin-de>)n-P<i:utc 

i .hemin faisant Isidi^re Lambert 1 
vait paa demeurer la langue dans M po
che. 

Il ml l a r l t i t de savoir ce gu'étai' celte 
« jeunesse >i dont l 'anaéligue bcaauté avait 
produit sur lui une telle impression que, 
dès qu'il l'eut constatée, il s'était dit : 

— alaiet l t . ce qu'elle est gironde, la 
poupée ! ixee des qiiiniruets comnte ça, 
guand »U» sera un peu retapée, y a d'Ia 
braise à ré.-nlter sur so peau. 

t«ir le monstre avait entrevu, dea H) pre
mier lri"1ant, une spernlatlor inf*me. 

11 comptai t en reenellinnt cette ndora-
in* fUle don» la détresse était évi

dente ezolji ' .sr ca DPluté. e a leunesa» e t 

ses charmes . 
Il lut demanda : 
— D'oi>. veniez-v-ju» comme ça ? 
Régina le regarda longuement avant de 

répondra 
— Vous p'/uvez parler, aile», ajouta Zi-

dure, c' n'est pas mol qui vendrai la mô-
che. D'ous.j.ir or: verriit d" ce pas 7 

— Je na s a ù pas, répondit alors la mal-
Ueureu»*. 

— Comment T... vous ne savez pas e u 
pou» perchiez ? 

— Non. 
—r Vous axifz pourtant hien un domicile. 

d 1 bien i.eijt-étre vous étiez enfermée 
quelque part. 

— Oui. c'est e t . 
— Miuce i au Lnzaro î 
— Je ne poux pas vous dire,- c'est un 

hospice. 
— A Lourcine ? . . ce a'était pourtant pas 

le chemiu . 
— Je n o ae i j pas le nom. 
— Knfln. vou» nviez du bobo... vous ét le i 

sur le franc, quoi .' ma-ade. 
— Oui. c'est ca. 
— Et vous v ],ï nuérie, pas vrai ï 
— Oui, je sui» guérie. 
- r On vc i s , s donna votre feuille da sor

tie T 
— Non. 
— Ah I vous vou» êtes cavalée , alors ? 
— Je suis pertie . 
Et aussitôt le Louchon qu'éclairait une 

•uhite inepiration. ajouta : 
— Ali I n a i s attende» donc ; c'cst-il p a s 

de là bas » i bout du bout du boulevard 
que vou» venies f 

— Oui, | a i marotte tout dt*rt, répondit 
Réotna. 

— C'est çà vous vous êtes cavalée de la 
Htlpetrtéro, la ousau'U y s des fo.lle» t 

*• Oui. ou i . 

— C'est 14 Que voua étiez i 
e~ C'est l à 
— Ah ! nom d u n pétard I ... ma i s je ne 

vois pas que vous ayez un grain . Enfin, Ça 
n'falt rion i> l'affaire. 

Ils marchorcnl un instant en silence. 
Zidore réfléchissait ; il cherchait i tirer 

des dfejbjet'uai rio ca qu'il «avait déjà. 
Au bout u n i moment, il reprit : 
— Vous ave» liici» une famille , n'est-ce 

p:is T 
— Non. 
— Seule ? 
— Toute seute. 
— P a s même un b™ ami î 
— Personne. 
— Le daho est crapsé , alors î 
Elle ne comprit pas. 
— I,* pèr«, quoi. *1 est claqué ? 
— J« vous ai dit que je suis seule, dit la 

malheureuse . 
Le I x u c b o n comprit qu'«lle n* voulait 

pas paner . . 
— Bon, bon. fit-il. c'est voir* «(faire. 

Mol Je vous demandais ça pour voir ai je 
nr pouvais paa vou» être utile. 

— Est-ce crue vous turbiniez avant rfêlre 
là-bas T queetionnat-il encore. 

— Que w u l e t - v o u » d i t s I 
— Si voua travail l iez. . . fi» g u e vous fai

siez de votre mét ier f 
— Je n e fa i sa i s rien. 
— Alors c'est que v o u s aviez des moyen». 
— J'avais m* tante qu- î»t morte. 
— Ah !... Vous ne mV«eé pas encore dit 

votre petit nom, demandn Zidore. 
R*Bina aésil* avant de repondre. 
Etait-il prudent de dire son nom, à cet 

i nomma qui lui inspirait u a * insurmontable 
! répulsion t 
J — l e me nomma Marie, répondit-elle. 
! Marie était le second prénom de la LUI* 
« da if. Fontani ies et de Fédora , B 

Zidor* comprit qu'elle n e disait pas la t 
vérité. 

— Marie.. . quoi 7 inteirogea-t-il cepen
dant. 

— Me.rie, pas plus . 
— Ali ! fit 'c drOlc avec inquiétude. 
— Je vods dirai mon nom plus tard, 

ajouta la s œ u r de P-obert. 
— Bon. bon quand vous voudrez. 
Et, comme o c était arrivé à l 'angle de l a 

rue du Mu J lin do la l'ointe, i l ajoutât' • 
— Tenez, nous voi là chez nous. C'est un 

peu loin, mais c'est tranquille. Paa de dan
ger qu'on vienne nous rclanoar par ici. 

Au moment d'entrer dons la maison que 
son affreux compagnon lut indiquait, Ré
g ina eut une apprénecs ion . 

Elle le suivit cependant. 
ris s'enfoncèrent dans a c e al lée sombre 

et humide, aux dalles grasses et abouti
rent ainsi ayant traversé la maison, dans 
une petite cour entourée par u n misérable 
bâtiment d o n rez de-chaussée et d'un étage 
percé d* nombreuse* pori»» et d» petites 
font-tre». 

C'était j n e sorte de cité, — cité de l a 
misère et l u vice, — aux nombreux et 
étroits logements, presque san*. air, à peu 
près « a n s lumière. 

L * cour, néii' exiguë, était ombragée par 
un haut marronnier, qui avait «finement 
poussé à un* autre époque, à ses pieds un 
pulta avec sa margel le disjointe, au mi
lieu de pa .'os verdâtres et boueux. Puie , 
par-ci par-là le- voiture d'un marchand de 
quatre.»ai»or»s. des tonneaux v ides , u n e 
échelle et d'autres objets. 

L'allée fran-hie : 
— P a r tel, fit ZidoTe. 
B s e mit à gravir* u n pelif t s c a l k * an 

bois flanqué SUT le côté de la maieoo . u n * 
sorte d'éch"llc de meunier-, 

. îugiQft '* y i ' v i t . 

•Bajarsxaaajss j j fa tss js^ 

Au sommet d> l'échelle, âpre* o n * pug*JS 
pinte-forme était u n e porte d o n n a n t ui-iS* 
à l'un des logements de l'étage. 

La clef y é ta i t . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Il n'y eut même p a s S l a taira to 
ins ia aerrure 

tait q u e pouBsée 
dens li serrure pour ouvrir : 1* porta 

u r n « l 
» n t> 

— C'est 'à que noua penebeme. ait l igna» 
ble conducteur de R é s i n a , Ah I c'est paaj 
eliez RothschMd, vous sa /ex . 

II importent bien à la naalhasreuse. 
Elle ne demandai t qu'à se soustraira *•» 

plus tôt aux regnrds cur-leux da* asjas ejm 
auraient p u paraître et l a vtrtr. 

Zidore entra, «t e l le le su iv i t , 
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— Eli là i la mèr* 1 appela Zidore-
Aucune vniz ne répondit. 
Le logi» éta i t sombre, car k Joar cont» 

mençait & peina à poindre e t l a lurrdèpi 
avait peine à passer & travav* la* esgM 
reaux «aies et pour 1* plupart rsawammey 
dés avec des bandes de papier. 

Régina était restée debout près Sa t s 
porta. 

— Attentez, fit le Louchon, o n v s alfa» 
m*r la camoufla. 

H tira une al lumette d* la W e b s 3 * agit, 
gilet de la-n* • ' l a fit f lamber «n H o l a s f 
le phosphore so'is son ongle . 

Eii même temps H appela de ric*trv**a | 
— E h donc, la mèr* I 
Paie , n'obtenant aucun» s i n o n * * n aJoSk 

I t t 
— Est-ca au'alla ns aersil sas i*nbrsa f 

^ • t T ^ ^ ^ 
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